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tes trous laits pat hts obus de 

•* -'5 pouces sont d’une profoii-
deur telle qu’ils fourraientio- 
ger faciletoeftt i'5 cilevaux. Lés 
arbres ont été 4brafatHés et tie 
ressemblent plus qu’à des pp, 
teaux de télégraphe. C’est l’a­
bomination de la désolatioh. 

eat title benne apposition est Les canons n’ont cessé de
gronder d’une seconde et Us 
combatéitirts de khnbef coffl ай e 
des moticiies seas іа ШІІІ'аЩ.
Au fur et à mesure qu'on ten­
tait de part et d’autre de rele­
ver les tranchée?, les obus lèti 
réduisaient en pondre, semant 
la mort sur les deux fronts.

“Les attaque» de l’infanterie j .
le feu de іїгШіГіЩипТпі!п‘ . .Le8 flle“^e et,es Fran" 

se et ressemblait â un vétita- ^5"” de tej^bJes d,,ele d’ar* 
ble tornade. tiHerie, espacés de temps en

“Verdun ne sera certaine­
ment pas prise par ce 
leur. .

“Je ne puis comprendre 
nos hommes ont pu se 

maintenir. Nous sommes*clou,, 
és sur place et ne pouvons voir 
l’ennemi. Le vacarme de l’ar­
tillerie est assourdissant et 
nous laisse bébétê. Lés hom­
mes se regardent les uns les 
autres avec des yeux hagards.
Il faut faire un vigoureux ef­
fort pour se faire entendre et 
parler à un camarade. ”

sud-ouest de Thébironde, nous 
avons repoussé plusieurs ten 
tatives des Turcs potir repren­
dre l’offensive. Datis la direc­
tion de Glumichkhan, nous 
avons délogé les Turcs de po­
sitions où iis s’étaient 
chés sur le versant nord dit 
mont Taurus.

“A l’armée de Perse : Nous 
avons occupé Serbecht, dans 
la direction de Mossonl.’’

La biiliOt й Verdun
Londres,25.—Depuis bietitét 

une semaine,de bombardement 
du côté de la Meuse et de D011- 
aumont n’a pas celsé un seul

CARTES D'AFFAMES■ І’АСбІіЖвМ

uisjc ® entendre à nouveau
Cette semaine Casier Pestai "S". terminer dans la province de Qué­

bec, la lutte électorale commencée depuis à peu près un mois. 
ІЛ gouvernement Gouin sort de la lntteplus fort que jamais. 
Les amis d’une administration saine et pondérée, qu’ils soient 
conservateurs on libéraux, regretterons que l’opposition ne 
sdietit pas un pett plus forte 
üüfe néfcessité dans 11 bs раИеЖеШ

Il y a sans doute bien des .raisons qui expliquent la vic­
toire de Gouin et nous n’avons pas-l’intention de les recher­
cher ici. Cependant, nous croyons voir dans ce résultat sans 
précédent une leçon dont les conservateurs de Québecdevront 
se rappeler, s’il veulent reprendre la confiance des électeurs 
de la province de Québeç.

Dernièrement, à la législature tk Qnébeb, le chef de l’op- 
posltfoh Votait contre titre tiiotiun qui donnait le droit aux mu­
nicipalités de Québec de voter de l’argent polir Venir en aide 
aux écoles françaises de l’Ontario. Il est vrai que les mem­
bres de l’oppositioti etireht le courage de lâcher leur parti sur 
cette question, chose dsseé rare elle* les politiciens. Mais c’est 

même chef qu’ils ont Voulu faire la lutte et ils ont eu
le résultât que l’otisait. Et depuis ce temps là, une motion
blamant le gouvernement d’Ontario qui persécute les français 
de la province voisine de Québec a vu les chefs dit parti con­
servateur de Québec 4 QttaWn Voter avec les orangistes 
tte Cette tootled; Л
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Edmukoston, N. B.
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Rio H. LAPORTE
hiiurgieiA E. THIBAULT Bdhundston. N. B"MARCHAND 0E MEVIII.ES

Assortiment complet
J. A. CUY, M. D.Edhundston, N. B M edecin-Chirurgien

Edhundston,Casier Postal, 8 N. BTéléphone
JOHN J. DAIGLE

MAHDUA.ND GENERAL DR Z. VEZIRAtemps par des attaques ou des 
contre-attaques. Jusqtl’ld les 
boches n’ont réussi qu'à essuy­
er des revers et à perdre 
grand nombfe de soldats.
Le général Galiéni

gravement malade
Paris,25.—Le général Gallie- 

nl, ex-ministre de la guerre.en 
France, qui était soufflant de­
puis quelque temps, est ttès 
mal depuis aujourd’hui, à tel 
point que son état inspire des 
craintes sérieuses à ses parents 
et à ses amis.
Combat sur l’Adriatique

Renre.aS'—Un aéroplane et 
un torpilleur a utrichien ont été 
détruits, hier, au cours d’un 
combat avec un croiseur italien 
au large de l’Adriatique. L’é- 
quipage a été fait prisonnier.

Edmuxdston,avec ce ,N. B. Bx-élève de» H '"piteux il» P.S.
—Médecin nédaiistr — 

de l’Hôpital <!e Fraserville 
Spécialité : Maladie» d, * yeux, 

oreille», nez, gorve.
Bureau

ІSCC* «I. A. OAICLE
Hom.tiE* 

Anderson Sidino,
uncom- N B: ;meut Icou-

La proviiice dfe Qtiêbet-Jqui Ibngtetopss’est désintéressée 
des affaires des Français des autres provîntes, à-décidé de se 
reSaisir, elle vent que ses représentants aux différentes cham­
bres fassent prévaloir ses idées et non leurs idées propres. El­
le vient de donner une leçon aux chefs conservateurs qui, es- 
pérons-le, va leur faire ouvrir les yeux. Les dépu tés et même 
les ministres ne sont que les mandataires>tles serviteursdu 
peuple et non leurs toattres Absolus. Le temps est passé bu 
tout était bien fait pourvu que celui qui agissait fut du bon _

* - parti politique. Il (aut maintenant que ks politick 1* sachent Hu*!eur* «UCcè» 
se faire les représentants'^» peuple, ou le peuple sauta leur 
manifester de la belle, façon son déplaisir.

On entend assez souvent répéter que Sam Hughes et 
d’autres de sou espèce ne faisaient des crises aiguës de.fana­
tismes tati-français de temps à autre que pour assurer leur 
réélection dans leurs différents comtés. Pourquoi nos députés 
canadiehs-français ne laisseraient-ils pas au moins leur parti 
quand il s’agit de la réclamation de nos droits, pour satisfaire 
lcttrs mendataifes,

Ii n’y a pas de doute que les idées d’indépendance fout 
. ieur chemin dans la province de Québec, et c’est tant mieux.

Espérons qu’elles se généraliseront dans tout le pays.

: I5I *ue Lafontaine
Fr«*«. i, PQ.

Tel. Кашопі—ка, N0.
Tél. Netiom I 

Heures de I tireau ;

BUANDERIE t

J’informe les Dames et Messieurs 
qu'à partir du 15 mai je recevrai 
tout habit ou robe que je nettoyé- 
rai et presserai de façon à 
tout le public soit satisfait. 
Ouvrage Garanti. Prix modérés.

Harry Fong," 
Edmuiidstou.

“ 5»9

10 brs à 11.30 lirs a. ш, 
2 lirs à 5 hrs p. ui.ce que

Soir : 7 à 8 l'.M

Au Public c
J’informe le public que je repsé- 

sente la maison
Une fanfare pour le l$5e Gault Are МеШ Ce.

de l'Ontario, ma 11 ufacturier de 
Bardeau en acier

des Russes 4
Le» contributions devraient être 

envoyés au ‘ Madawaska” qui a pro­
mis d ouvrir une liste de souscrip­
tion.

Petrograd, 24—Le commu­
niqué officiel suivant a été pu- 

blié hier soir par l’Etat-major 
général russe :

“Au sud de Krevo, 
vons fait exploser une mine 
hier, et nous avons occupé le 
sommet du cratère. Dans la 
région de Kusocka-Volia, des 
détachements d'un de nos ré­
giments soutenus par l’artil­
lerie. ont repoussé les Alle­
mands de l’autre côté de la ri­
vière de Voselttka, affluent du 
Fri pet et nous avons détruit 
ses tranchées.

“Sur la Stripa, l’artillerie 
ennemie a bombardé nos posi­
tions avec des shrapnels dans 
lesquels nous avons trouvé 
des morceaux de

, pour couvertures
de lia tisses et t’e Tôle ]юит finir 
l'extérieur et l'intérieur des mai­
sons.

J'acbete aussi la laine que je 
paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non 1 vée.

Lee contributions suivantes ont 
déjà été reçues :
Montant reçu 
C. W. McDougall 
Un ami de la fanfare 
Recettea de concerts de Riihibnrto 

44.47
Dames de la société de la.Croix 

Rouge Caraquet 
Profit net du concert “Mathmaker’" 
à Мопс tin les 13 et 14 avril 342 54 
Partie des recettes d’une pardie de 
"Whist" Léger Corner

nous a-
SS51.20 

$ 1.00
JOS. J. МАВ ТІГ. 

SI- Jaques, JT. B.Une vente de charité avait lieu 
dans un hall à la mode.

Un riche financier, de parcimonie 
légendaire, était venu visiter les 
comptoirs ; minutieusement, il exa­
minait chaque objet sans cependant 
nen acheter.

Autour de lui se multiplient les 
jolies vendeuses.

'--Prenet donc ce carnet, 
sieur.

—Merci. Je u’en use pas. 
—Prenez donc ce porte frayon, 

alors ?
—Je n ’écris pas. Merci I 
—Cette bonbonnière ?
- Jamais de sucreries.
Alors, la plus mignonne des jeu­

nes filles de s’écrier impertinente et 
piquée ;

—Je vous offrirais bien 
veax de savoq, mais j’ai peur que 

"A l'armée *1 Caucase: Ait ^p”e,^pol,diez : “MerciJe il en

18-16

.25
ibw Victoria неш

Rue 1 i.ctor'ia
15 00

Chambres confortables. Ser­
vice de pr< -nier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Mme IV. F. 1OUROOIM, 
bdumudstou, \ B.

mon-

Dernières Nouvelles
de la Guerre

6.00

Grand Central Hotel
Etaient de passage ces jours der­

niers : M. M. vV. H. Drake, Hart- 
land ; J. H. Daigle, St-Jacques ; Dr

j J. fc. Saunai, C^nt-lk-c ; Ar- ! 
thur üu|iéi^, Grand Falls ; C. A.
Uhalijpux, Québec ; A Lineourt,
Si«- ..osalie ! M. et Mde J. Akerl.v,
•St Léonard ; J. W. DesLauri.n»,
Québec ; Thomas l^vesque, Clair ;
W. H; Drake, Hartlaiid ;*1, V. Dou- 
Bxtlmrst ; A Lincooit,.Ste Rosalie; , , -
P. J. Nadeau, S5t Léonauj;Jostles- ^ndcrson Siding, le 16 de cbaqre 
jardins, St Léonard J J. Flavjen 
Cbouinard, St .Pbainphi’e ; Gaston 
Ü’Auteuil Québec ; J. W, Mon 1,
Ste-Rose du Dégelée.

Paris, 24.—La bataille au­
tour de Verdun continue avec 
une violence extrême. Les Al-

tes en hommes ont été consi­
dérables.

Téléphone, 18

J. A. LATTEAprès avoir réduit en rniet- 
lemands usent de tontes leuftftes les tranchées des Français 
ressources pour s’emparer de au moyen ne leur artillerie,les 
la butte 304 et de la colline de Allemands Ont lancé leur’in- 
Mort-Houinie, sur la rive gau- fanterie de l’avant, mais celle- 
che de la,Meuse, et reprendre ci fut balayée parles batteries 
le célèbre fort de Douaumont, françaises. Les soldats fràn- 
sur la rive droite. Ils ne peu- çais ont déployé pendant tou- 
vent espérer approcher plus te la journée un courage 
près de Verdun, s’ils n’ont humain et fait preuve d’un 
l’entière possession de la ligne stoïcisme qui tient du. prodi- 
s’étendant de la colline Poivre ge. 
jusqu’au fort de Vaux. Lors 
même qu’ils s’empareraient de 
cette ligne, ils ne' pourraient 
la maintenir sans la capture 
de la butte 304 et la colline dç 
Mort-Homme qui lui servent 
de flancs.

ce mot-
verre.

N. B.

A. M. CHAMBERLAND
R A.

AVOUAT, NOTAIRE PV1H.1C 
Bureau : G :ind Fallu 

St-Léonard, tous b .s jeudis de cha- 
que setnnme

sur*% mois.

Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien

;

k" PLEASE TAKE NOTICE
THE НЕДООЦЩ OFFICE

A la tombée de la nuit, les 
deux armées n’étaient 
plus avancées, chacune

І
,

ty •Apas
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que voua désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di­
rect de nous. Nous voua le ven­
drons aux prix du gros.

miSVûamé“Utg,,r“ti8depre-
Ecrivez pour nos listes de prix. 

Adresse 3302 rue St-Hubert, 
sème Plancher, 

Montréal,, Cauad

AVISщ штщщяштт.
dant ses positiou^ respectives, 
mais les Français se tenant 
fermement cramponnés à 
leurs gains.

Décrivant k batajlle autour 
de Douaumont, un combattant 
dit :

.. OF TÎIltУ
AmukLevoieet Laurent Lavoie ont 

eu chacun in. cheval de saisie et Bé- 
Ionie M. C.avette est douté pour être 
le rapporteur et ceci-est pour certi­
fier que moi, Joseph Desjardins, of­
ficier des Doutâmes dit et eertitie 
sous mon seing et seimei.l que 
dit Bélome M Clavct n’est pas le 
rapporteur et qu’il n’a rien eu a fai­
re dans cette saisie au meilleur de 
ma connaissance en foi de qooij .p-

Signé et mm mente 
ce jour jair devant

raiON MUTUAL 
- LIFE INS. CO

|. v

- "
a ші '

L’ennemi se porte à des at. 
taques furibondes contre fort 
Douaumont et cherche

for AROQSTikiK I VUNTY, and 
NqUTHKUN Ni- . BruxsKIi'K 

is now it хч£ lTt,|U.:.V, мГ

LOCAL AG"NCIÉS :

шк lu

фШparРР5
Ш. tous les moyens possible à 

empêcher les Français de se 
porter aux points d’attaque.

Les deux armées en présea- ! 
ce se sont disputé hier le ter-j 
rain poncé par pouce au

“Sur une étenèttte de quatre 
mièles en arrière de nos posi­
tions, les obus de l’ennemi ont 
bouleversé de fond en comble 
ôos tranchées et nos voies de 

, com munit» tions. Chaque pou-
de beaucoup de sang. Les per-çe de terrain a été labouré.

їЩm*
’ - y-

Fut Keel, le. PresR’Ide.ls,і

4 A. P. LABEUR,
■-j* uivi

Joseph Dbsjardin, 

№b cell
Résidencï : St. léonard, N.S.. 

Tel. «5-2*Ш
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U MADAWASKA

POUR LES CULTIVATEURS]
Je veux absolument en fabriquer

le» coquettes vanités et les rêves 
trompeurs de la jeunesse pour vi­
vre du positivisme de l’âge mtir.

C’est que Louise se rappelait sa 
mère mourante et les dernières pa­
roles qu’elle avait recueillies sur ses 
lèvres. Louise à 17 ans n’était plus 
une jeune fille, car l’expérience du 
malheur l’avait vieillie avant le 
temps.

Abritée dans la vertu de son âme, 
loin des orages brûlants des passions 
et dans la pratique de la religion, 
elle vivait dans ses petites sœurs, 
qu’ella se plaisait à appeler ses en­
fants. Elle aimait Dieu par-dessus 
toutes choses, et rien n’égalait la 
beauté de son âme.si ce n ’est la cor­
rection des lignes de son visage.

Belle et vertueuse ainsi le petit 
Chaperon Blanc ne pouvait man­
quer d’avoir desnombreux aspirants 

main.Malgré la position iufline 
qu’elle occupait dans le monde, plus 
d’un prétendant s’était 
pour la demander à un vieux prêtre 
qui lui servait tout à la fair de {ère 
et de directeur spirituel ; mais à au­
cun prix le petit Chaperon-Blanc 
n’avait voulu en tendre parler de ma 
riage.A chaque nouvelle proposât 
du bon prêtre, elle répondait uéga- 
tivemAit, disant avec un fin souri­
re : “J’ai toujours ouï dire à ma pau- 
“vre mère qu’une femme,u’eût-elle 
“qu’un enfant,ne doit jamais 
“marier.Or, moi j’en ai deux.”- 

Parmi ceux qui ne s’étaient point 
prononcés, Charles de P... se Mon­
trait le plus empressé ; il manquait 
de se rendre à l’église ledimauche 
matin, et plus tard à l’heure des vê 
près pour aller voir, disait-il, 
ment les anges savaient prier sur la 
terre. Jeune, riche et beau, fier de 
sou titre de comte, plus fier encore 
de son brillant uniforme et de 
épaulette de lieutenant, Charles de 
P... que les dames du monde appe 
laieut uu hussard d’étagère, en rai­
son de la délicatesse de sa taille, se 
mit enfin sur les rangs. Comme tous 
les autres, mais avec un peu d’hési­
tation de la part du petit Chaperon 
Blanc,nous devons le dire dans 1’in­

i'®" térêt de la vérité, il fut refusé. Ce­
pendant, nous devons également le 
constater,il avait eu ГІ1011 d’être re­
marqué.

Sur ces entrefaites,le régiment au­
quel il appartenait reçut l’ordre de 
partir pour l’Algérie. Charles de P. 
subissant les exigences de sa posi­
tion militaire, ne quitta point sans 
un profond sentiment de regret une' 
ville où sou cœur avait rêvé les.liens 
d’une union heureuse. Mais il était 
trop brave, il connaissait aussi trop 
bieu les sentiments du devoir pour 
sacrifier l'honneur à une affection 
non partagée. Ses yeux se rempli­
rent de larmes lorsque, après avoir 
perdu de vue les dernières de la vil­
le de Gray, ils s'arrêtèrent sur l’é­
tendard de son escadron. Il ne fal­
lut rieu moins que cette vue pouf 
adoucir dans sou âme l’amertume 
d'une cruelle séparation. Le prestige 
de la gloire consolait les regretsd’u- 
ue tendiesse basée sur une tendresse 
basée sur une sincère estime.

TELEPHONE 5-42 Çl;ez
J. W. HALL, Edmundston, N, B.r* 4L 4■

, Vous trouverez les marchandises suivantes 
aux plus bas prix du marché.

CBEMIN.DE FER TEMISCMATA
HoftAIM depuis le n Nov. 1915 

Express : Dép. Riv. du Loup 7.30 s. m.
Mixte; Mp R™ &„P S:
_ Àrr Connors N. B. 8.08 p. m.
Express : Dép. Connors N. B 3.30 p. m.Mixte: Wp. Conner. n!\ f.« £ £

Service quotidien excepting dimanche 
Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Can. Paa. Ry. pour Woodstock 
Prêdéncton et St-Jean N. B., Houlton 
Preequ'I» '. Canbou Fort Fairüeld, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l’Intercolonial Ry 

Pour plus amples Informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

BOIS. A FIS IR 
BOIS A FINIR 
BOIS A PLANCHER (F.N MERISIER)
BOIS A PLANCHER (EN EPINETTE) 
CLAPBORDS (EN EPINETTE)
MOULURES (HÂRO PINE ET EPINETTE)
PORTES

(EN EPINETTE) 
(EN HARD PINE)

•v.JJean n’est pas dans son assiette, 
il mange rapidement et avec un air 
distrait et bourru. La mère craint 
de le voir se livrer encore à quelques 
unes de ces excentricités qui lui ont 
déjà coûté si-gher.

Jean avait négligé sa culture pour 
le commerce, il vendait aux cultiva 
teurs des machines et des conseils 
plus ou moins appropriés. Intelli­
gent cependant squs sa mine rude, il 
avait compris finalement que la 
terre devait être son principal sou­
tien.

—C’est bien plus simple par la 
culture des légumineuses telles que 
(es J rois, les fèves, les lentilles, le trè 
fie, la luzerne, le sainfoin, etc.

—Ces plantes là en mangent t’y 
de l’azote ?

—Non, mais elles vivent en asso 
ciation, avec des petits être qui se 
tiennent dans les nœuds ou les no- 
dôsités de la racine Ces petits êtres 
raangentde l’azote pur contenu dans 
Fair et digèrent cct Usinent 
forme de nitrates utiles aux plan­
tes et qni s’accumulent dans les à sa 
sols.

I I

CIMENT, CHAUX. BRIQUE ROUGE, BRIQUE BLANCHE. 
TERRE A FEU, GOUDRON (COAL TAR) EN QUART, 

HUILE A CYLINDRE ET GAZOulNE 
Aussi j’ai toujours un bel assortiment de Bés3”

VOITURES, HARNAIS de VOITURES D'OUVRAGE, 
et si vous avez ltesoin d’un JEUNE CHEVAL ou d’une 
BONNE JUMENT (toujours garanti) chez HALL est 
la place de l’acheter. J'en ai toujours en mains.

J’ai toujours en stock un assortiment d’ENGRAIS, 
AVOINE, (deux chars en chemin)BLÉ D'INDE rond et 
cassé, MOULEES de Routes sortes. J’achète et je vends 
le foin au char. !

sous

•A nos abonnés-
*

—“Je veux absolument fabriquer 
de l’azote, venait il de dire.”

Mon Jean, tu sais bien qu’on n’a 
pas les moyens d’acheter les “grée­
ments" nécessaires.rdpliqua la mère 
d’un ton larmoyant.

—Sans ça pas de culture possible, 
ma mère ! Pour faire des plantes, il 
faut trois choses : de a potasse, des 
phosphates, de l’azote. Notre terre 
forte est déjà assez riche en potasse.

suffira d’ÿ ajouter la potasse 
de cendres et des liquides d’étables. 
Les phosphates,on l< s achète facile­
ment, mais les engrais azotés c’est 
près de cent piastres la tonne ' Et 
puis de l'azote il en faut beaucoup.il 
paraît

—De mon temps on ne parlait pas 
da ça cos histoires-là ’

—De votre temps, il y avait des 
réserves que la vieille routine a vite 
ruinées. .Savez-vous, mère,que l'air 
est plein d'azote ? J’ai enb ndu dire

Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui,, 
pour la plupart, par simple 
négligence 11e nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevauces. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en- 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encoreune fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez-la une fois par an. 
vous vous en trouverez bien, 
vous éviterez le désagrément' 
de vous faire «mander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

—Une belle récolte de trèfle, seu­
lement par la racine, donne un en 
richissement en azote de 50 à 100 
livres par arpent.

—A plus de 20 sous la livre ? dit- 
il avec un regard de cupidité évi­
dente.

—Certainement, mon ami,
—Je vais acheter tout de suite 

200 Ibs de graine de trèfle et plu­
sieurs livres de luzernes. Je 
absolument en fabriquer de l’azo­
té. ..

té

ion
Si vous avez besoin d’au une chose qui n’est pas sur cette liste té- 

lephonez-moi et si je ne l’ai pas je pourrai peut-être vous l’avoir, satis­
faction garantie. œuvre.

, Mon charbon dûr est en chemin, donnez vos comman­
des d avance pour etre certain, car la situation des mines est 
bien incertaine. Achetez votre charbon du marchand de 
charbon ;Celui sur lequel vous pouvez compter en tout temps 
pour votre approvisionnement.

Il nous veux sere-

Jean se gonflait d’orgueil de voir 
sa terre gorgée d’azote et son gous­
set gorgé de sous.. et sa réputation 
d’agriculteur refaite, à la grande 
satisfaction des siens. NOTICE

Dont forget the place
com

GEORGES

SHERIFF'S SALELe petit 
Cfj&pei’on Blanc

son
I NOTICE is hereby given that by vlr- 
: tue of nn execution issued out of thé Ma- 
і County Court in which Joseph

N. Thibault is Plaintiff and Arthur Ouel- 
iet Defendant issued by î. B. Michaud, 
plaintiff s Solliciter, on the Second day 
of November, A. D. 1915, a levy having 
i»cen made by me for the purpose of sa­
tisfying the said execution, there will be 
sold at Public Auction in front of the 
Court House, in the Town of Edmutids- 
ton, in the County of Madawasko, on the 
5th day of July, a. î). Î916, at the hour 
of two o clock in the afternoon,all the ri­
ght, title, interest, claim and whatsoever, 
eithetat law or in equity of the above 
named Arthur Ouellet in and to I (ALL 
that certain piece or parcel of land and 
premises situate, lying and being in the 
Town of Edmundston,, in the County of 
Madawaska, in the Province of NeW- 
Brunswick, and described as follows : Be­
ginning at a post standing on the north­
easterly Ixmndary of Canada Street, at 
the most westerly augle of a lot of land 
,!erc—tofore coBveyed by the said Annie 
Rice to one Alexis St-Onge ; thence in a 
northeasterly direction along the north- 
westerly boundary of said lot of land con­
veyed to the said Alexis St-Onge a dis­
tance of One Hundred (100) feet to ano­
ther post ; thence in a northwesterly di­
rection in a line parallel with the said 
northeasterly boundary of said highway 
road a distance of fifty five (55) feet to 
another post ; thence in a southwesterly 
direction in a line parallel with the north- 
westerly boundary of said land and satd 
Alexis St-Onge Oil* hundred (100) feet 
to the northeasterly boundary of said 
highway road ; thence in n southeasterly 
direction along said boundary of said 
highway road lor a distance of fiftv-five 
(55) feet to the place of beginning! con­
taining one hundred and twenty-six tliou- 
-iths (126-1000) of an acre more or

atça !
—Ne eont-ce pas des paroles en 

l’air ? reprit itt mère avec un souri- Bdmundston, ІЧГ. B.

We have a complete stock of Mill Supplies al­
ways on hand. A specialty of Belting Trojan, Balata, 
Thistle, Rubber, Leather, Oak extra tanned, Oak Vic­
tor tanned, Oak Viking tanned, Oak Standard double. 
Leviathan and Anaconda Belting, Lacing leather of 
choiee, Shingle Ties and Lath Ties, Emery Wheels of 
all sizes. Batteries, Spark Plugs, magnetos, Kérosi- 
ine, Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo oy”. Saws SlmmONDS & DISS- 
TON.

We also buy and sell umber of all kinds c 
lumber and random, Shingles, laths, Telegraph Pol 
Railway 'lies, Fence Posts, Hardwood and Saw u 
etc., etc.

re.
—Get azote a besoin d’être ..“ma­

chiné” com.. “compiné”.. ?
—“Combiné”,dit la sœurette fraî 

cbement diplômée pour lui venir en
eide. 1 . - ...

( Huile )
Bientôt toutes les dames de la 

tite ville de Gray voulurent se fai 
re habiller et coffer par elle. Grâce 
à l’engouement dont elle était l’ob­
jet, Louise pouvait se voir désor­
mais à l’abri du besoin... Le fait 
est que l’abondance et le bien être 
régnaient au sien de la petite famil­
le. Du haut des cieux la mère 
le veillait sur ses enfants orphelins.

Une longue année s’écoula de 
cette manière entre les larmes don­
nées au souvenir de sa mère et les 
espérances de l’avenir.

Alors il 11’était question dans la 
ville de Gray que de la jeune Loui­
se, dont la réputation de vertu et 
de beauté se répandait au loin' Ou 
l’avait surnommé le {fetitChaperou- 
Blanc, en raison des couleurs qu’­
elle portait de préférence. Eu effet, 
c’était toujours sous des vêtements 
d’une éclatante blancheur qu'on 
l’apercevait depuis qu’elle avait os­
tensiblement quitté le deuil de la 
piété filiale. La. ville eutière admi­
rait cette jeune fille de 17 ans qui, 
fuyant le grand jour et les dissipa­
tions permises à son âge repoussait

1 — Oui, c’est ça, dit Jean d’un air 
-triomphateur, l’azote de l’air 
fois “combiné” ou uni à un autre 
composé, peut nourrir les plantes 
aussi bien que l’azote du 'commerce 
qui se vend plus de 20sons la livre. 
Je vais aller me remeigner surç.’.. 
et voila vite Jean qvi se rend chez 
nu des agronomes dont il a dit a-s z 

» Je mal pour en attendre beaucoup 
de bien.

—Bonjour, Jean, votre femme est 
lien et vos enfants..

—Je veux absolument en fabri- 
. quer.. de votre cher azote ’ Je suis 

venu pour me faire expliquer ça.re- 
pi it Jean, sans autre formalité qu’­
un léger bonjour deviné dans 
geste de tête.

—C’est bien aisé !
—Il paraît qu’on en fabrique avec 

de l’air, de la chaux et un courant 
électrique. Mais c’est encore un 
engrais trop cher pour mes moy­
en».

une

|

mor-
ong
es.

Give us a call and we will give you all informa­
tions tree.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

J. W. LUCASBd.nn.ia:aa.d.stora., 2-T. ZB_
un

The above described land and premises 
tang subject to two Mortgages to Pius 
Michaud, bsquire, Edmundston, N. B.

,-Ui “* Ul* Town of Edmundston, in 
the County of Madawaska, in the Pro- 
vince of New-Brunswick, the a5th day 
of April, A. D. 1916. 7a-а. “2v£a,d.a,-wa,s3ra,”

n.
Le comte Charles de P... est par- 

.Suite à la jhfte page Michkl F. Fournir», 
Sheriff.20-16
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Le maoawaska '
1: Ш

Ша. 4 l^iei) que uii>$t ! Le Petit Chaperon Blanc lé la petite ville de Gray, lorsque le 
petit Chaperon Blanc, fatigué d'un 
travail au-dessus# de ses forces sans 
cloute, ressentit les atteintes d'tiue 
maladie dont elle ne pouvait se ren­
dre compte. Uu profond sentimêqt 
de tristesse s'était emparé de sou es 
prit ; la pâleur du lis avait rempla­
cé sur son front la teinte rosée de la 
reine des jardins. Comme une jeune 
fleur battue par l’orage, sa blonde 
tête, modélée d’après Raphaël, té­
tait inclinée sur son cou. Sa mar­
che devint dolente, sou regard’in­
quiet» sa lèvre pet dit son gracieùx 
sourire.et sa voix ainsi que ses yeux 
se remplirent de larmes. Ce fut en 
vain que son directeur spirituel fe- 
ddubla de sollicitude et d'affection |

.pour elle et Louise dépérissait à
d'œil.

La science dés médecins, mise en 
défaut par des sytnptômes nouveaux 
pour eux, s» déclara impuissante à 
combattre une maladie dont elle 
ignorait le siège. La tristesse du pe­
tit Chaperon Blanc prit bientôt le 
caractère d'une fièvre dangereuse. 

La pauvre Louise aaait perdu le 
sommeil et l’appétit ; ses doigte, 
amaigris ne tenaient plus qu’à pei­
ne l’aiguille qui procurait à ses pe­
tites sœurs le pain de chaque jour. 
Privée d’air et de soleil, ses forces 
s'étaient étiolées dans les labeurs in­
cessants de sa pénible profession.

(A Suivre)

НнаВЯvue LE GENIE DES AFFAIRES
Lui.—On vient de refuser sa de­

mande. Puisqu’il en est ainsi,1e vie 
ne m’est plus qu’un fardeau insup­
portable et je vais me tuer.

Elle.—Avec du poison ?
Lui.---Probablement.
Elle.—Bien, alors, vous m'excu­

serez de vous le dire, mais mon frè­
re Jack vient justement d'ouvrir une - 
pharmacie, vous savez, et vous de­
vriez lui achetez la drogue. Vous en­
couragerez par là ce pauvre Jack et 
vous me donneriez uue preuve de 
votre dévouement pour moi.

11 vit encore.

тшяSuite de ta 2bmc page 
Amusante histoire coûtée par le fl. . . Il a touché la terre d’Afrique, 
atona te noble conquête dans les débris d’u-
Dans un régiment canadien-fran- ne auguste monarchie. Affamé 

çais au front. Le soldat Baptiste d’honneur et de gloire, il a perdu 
arrive dans les tranchées avec une dans les vastes plaines d’Algérie, à 
belle paire de bottes neuve.—"Où la poursuite d’Abdel-Kader le 
as-tu pris ça?” demandent les сапи venir de la ville de Gray Le char 
rades, qui portent de vieilles bottes me de sa première garnison a dis 
trouées, ou pénètrent la boue et paru, et le prestige de sa tendresse 
1 eau des tranchées.—"Où je les ai éternelle, comme elles le sont toutes 
prise ?C’est pas malin. J’ai rencon à leur début, s’est effacé de sa mé- 
tré, en revenant de l’arrière un Al- moire. Il a tout oublié, il 
lemand à qui j’ai dit eii voyant ses plus qu'aux épauleltes’de capitaine 
belles boues: Ecoute, vieux, donne et qu'à la croix d'honneur, 
ça, j’en ai besoin.' Il a voulu tous- Il y avait uue aimée que le régi- 
péter, ou s'a colleté un brin et je ment de Châties de P.', avait quit- 
ltli ai pris ses bottes. Il n'eu 
plus besoin de sitôt!”

Une demi-heure plus tard, un і 
sous-officier criai-*-” Tbivierge!” T 
Thivierge ne répond pas. Otichei- 
che l’homme.—"Il est parti par là 
bas, tantôt, mon sergent eu disant 
qu’il revenait tout de* suite. Peut- 
être qu'il est blessé?—’ ’ On cher­
che, pas de Thivierge. Uue heure 
deux heures se passent, pas de 
Thivierge.—” Je gage ou’il est pri 
sonnier, "dit un de ses copains 

Trois heures qu'il est parti et 
ne l’attend plus. Le voilà qui s’a­
mène, ses grand pieds chaussés 
d’uue belle paire de bottes. On 
l’entoure. Un caporal le gronde.
Thivierge, peu loquaçe, se laisse 
faire. Enfin, il riposte: C’est pas 
ma faute, mon caporal. J’avais be­
soin d’une paire de bonnes bottes.
Je suis allé eu chercher une comme 
Batiste, tantôt. Mais, batèche, j’ai 
eu un peu de misère, ça a pris du 
temps.--- il a fallu que j’assomme 
une vingtaine d’Allemands avant 

. de trouver des chaussures à 
point"...

.
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fAyant vendu ma place de commer­
ce à Caron Brook, à M. J os G. Mi- 
chaud commis chez M. W. C. Albert 
j’ai décidé d’offrir mon stock entier à 
des prix bien pins bas que le prix du 
marché actuel.
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Farine très bonne qualité pourChaussures valant $3 00, $3.50 
et $4.00 pour $3.49et finira précisémentÇoeur de rçirçe I $1.79 le sac

r1Au mois de septembre 1914, di- 
çais, reveuaut de Roumanie, fait 
sait tonte à bord d’un paquebot sur 
lequel avait pris place également > 
reine de Grèce, sœur du kaiser.

Le temps était fort mauvais, la 
mer démontée, et uue brise glaciale, 
digue des mers du nord, obligeait 
les passagers à se réfugier dans leur 
cabines.

Il restait sur le pout uue cinquan­
taine d’enfants, émigrants de der­
nière classe, qui ne pouvaient des­
cendre dans l'intérieur du navire, 
faute de place.Cepeudaut la moitié 
du bateau était vide; la reine l’avait 
retenue pour sou usage personnel, 
et sa suite 11 'en occupaitqu’une fai­
ble partie.

Le député français et uu collègue 
roumain qui l'accompagnait furent 
émus de la situation des pauvres 
petits. Ils allèrent trouver unofficier 
du bord et le prièrent de demander 
à la reine un refuge momentané 
pour les eufauts.

L’officier accepte de faire la dé­
marche qu’ou réclame de sa bien­
veillance, il obtint d’être reçu par 
Sa Majesté. •

—Madame, dit-il,cinquante pau­
vres eufauts souffrent du froid sur le 
pont. Deux voyageurs ont pensé que 
Votre Majesté consentirait à per­
mettre qu’on les abritât dans uu des 
salons qu’elle n’occupe pas.

La relue ne répondît pas. L'offi­
cier répéta sa demande.

—“Nein !" dit simplement ta rei­
ne, et elle lui tourna le dos.

Farine aèrne qualité pour
Mouchoirs de 5 cts. pour $3.29...... ~~ l-*e. et M. Jos G. Michaud preudfa pos­

session de sa place de commerce le 15 
juin. Venez visiter notre stoîîk et nos 
prix, vous serez satisfaits.

le sac

Bretelles de 30 cts pour_ Soda à Pâte, la livre

19c. 3c.
Savon à laver, io briques pourGarnisses et Caleçons d'été 

de 25 cts pour PRIME ET SOUVENIR 
POUR LA lERft S :MAINE

Aux dix premières personnes 
entrant au magasin pendant la 
semaine recevront' gratuitement 
uue jolie épiuglet|e en or ou un 
set de boutons poignet complet 
chaque jour.

PRIME ET SOUVENIR 
DE LA 2ME SEMAINE

Aux dix premières |>ersoiines 
entrant au magasin (tendant la 
deuxième semaine recevront gra­
tuitement un couteau . et une 
fourchette en argent chaque 
jour

25c.
19c. Gros sel, le sac

95e-

Habillements pour Hommes 
de $12.00 pour

$6.98 Barley, la livre1

3+c.V
tcTpius 
N. B. 
itou, in 
ie Fro­
th day

Cop-coms de Vein.te
Un Btircnn avec Miroir 80 x 16 et 

trois tiroirs valant $16.85 donné gra­
tuitement à celui qui aura fait le plus 
d’achat dtôrant xjette vente.

Cache-Corsets de 30 cts pour Gruau, la livre

19c. 4c.Sheriff.

Riz, la livreCamisoles d’été pour Dames 
de 20 cts pour 5c.Ile.

REMERCIEMENTS Tomates, la boîte

ІІС.Carotage de 12 cts pourJ «r> A tous mes amis tt mes clients en général qui m’ont favorisé 
de leur patronage durant mes dernières années à Caron Brook je fais 
mes plus sÿicërés remerciements et je leur demande de bien voulôir 
donner une grande partie de. leurs commandes à mon successeur M. 
Midland.

л 8c.i
Poudre à Pâte de 25 cts pourAVIS Ile.Capots cirés pour Hommes et 

Femmes de $4.75 pourA l’avenir, le bureau de l’Immi­
gration sera dans la bâtisse de M. 
Jos Guerrette, vis-à-vis du magasin 
de M. T. M. RICHARDS rue de 
la Traverse.

AUX INTÉRESSÉS qui vou­
draient me voir à mou bureau, je 
serai à leur disposition de 8 à 10 
heures A. M., et de 2 -à 5 heures 
P. M.

f V$2.90 Saumon, la bolu­s’il vous plaît pensez à votre compte qui doit être payé 
avant mon départ, en faisant cela vous m’obligerez beaucoup. Ile.

Casquettes de 56 cts pour Je Sollicite Votre Visite Pondre à Chevaux de 50 cts
A 19c.;> з«е-

І."»--.®ШШШийіа

Wrt.ua T. PERRON, 
Inspecteur de l’Immigration. *

4 3 m-

EPH -DAVID, Caron *“* N-B-—
Si vottu voulez faire plaisir à une 

amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez loi une belle boite de papier 
et enveloppes de luxe,
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A VENDRE
Un Automobile “Buick”, 85 for­

ces, presque neuf, en très bon or­
dre, conditions faciles.

Sadrosser à :
T. E. BOUDREAU, 

Barbier,
E-lmundston, N. B.

AVIS
Le Docteur Z. Vézina. de Fraeer- 

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes luudi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter. du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal.
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!: “LE MADAWASKA”
journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

St-JacquesN.B.£

àLe Mort, cette impitoyable fau­
cheuse, qui depuis près d'une an­
née, semblait avoir oublié Saint 
Jacques, vient de frapper de terri 
blés coups. Dernièrement Ede en 
levait à і 'affection de ses patents, 
un jeune homme d'avenir dans la 
personne de feu Tommy Daigle. 
Tommy, enfant docile, sage. Stu­
dieux et foncièrement chrétien, é 
tait au collège de St-Laurent quand 
la maladie l’attaquât. Malgré qu’il 
était bien fatigué par l'étude, il se 
défendit bravement et

Le ministère des Travaux publics recevra 
ju.qu'a 4,00 p. m„ lundi, le a mal ,1916, des 
soumissions pont la Construction tins ж ut- 
de eoiltêneiUcHt.en cals*ride âVëti ffeffibidyage 
en al-НЄгс, à St-Jfcâii Ouest, comté de St-Jean, 
il. B., lbstpielles soumissions devront être ca­
chetée», adressées au soussigné, et porter sur 
leur enveloppe, en sue de l’adresse, les mots : 
‘ Soumission pour un mur de soutènement 
avec remblayage, à 8t Jean Ouest. N. B."

On peut consulter les plans, devi«, les foi mu­
les de col V 
soumise!

£ABJF D’ABOJNNEMENTS • * Payable strictement d’avance

ETRANGERCANADA
Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an, • 
Soc Six mois,J* 51.50.

0.75 ulter les plans, devi», les foi mu- 
;t se procurer des formules de 

soumission au ministère des Travaux publics, 
à Ottawa, et aux bureaux dés ingénieurs de 
district, à Halifax, N.-B., St-Jean, N.B., et 
dans l'édifice Shaughncssy, Montréal, P.-Q.

Les soumissionnaires ne doivent pas oublier 
qu’on ne tiendra compte que des soumissions

TABU1 DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ...............................................xo cts

" “ par insertion subséquente, la ligne.....................................  5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente. ...35 cts 
35 cts

mm »

ïÆTosas’ іЬїгйй
dûment libellées, signées de la main des con­
currents, avec désignation de la nature de 
leurs occupations, et du lieu de. leurs résiden­
ce* ; s'il s'agit de sociétés, chaque associé de­
vra signer de sa main la soumission et y ins­
crire la désignation précitée.

Un chèque égal à dix JjoUr cettt tlti b. dit 
montant de la sonmlssloni ftil à l'ordre de 
l'honorable ihTtilâtrfc ehà TrkVÈUx publics et 
accepté pair Une banque à charte, devra ac­
compagner chaque soumission. Ce chèque se­
ra confisqué si l'entrepreneur dont la soumis­
sion aura été acceptée refuse de signer le con­
trat d'entreprise ou u"exécute pas iatégrale- 
ment ce contrat.

Les chèques dont oa aura accompagné les 
soumis» one qui n'auront pas été acceptées se­
ront remis. " %

Le minist

M
Avis de naissances, mariages et décès. ..........
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, troùvê, etc,

par chaque insertion... .35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

pour un 
temps on crût qu’il triompherait ; 
mais Dieu en avait déni été autre­
ment et il succombe en chrétien

fsnt, il ne songeait pas qu’une rose 
peut-être flétrie à la plus belle heu­
re du matin. Hélas 1 il s’est arrêté 
au commencement de son voyage 
pâle et découragé, et malgré les 
soins dévoués de sa mère affectueu 
se.il s’endormit du sommeil éternel, 
faisant pieusement le sacrifice de 
savie. Et c’est muni des sublimes 
consolations de l’église que sa belle 
ânie est partie pour le ciel.Du coeur 
du père et de la mère, des frères et 
des sœurs, montèrent des pleurs 
longs et silencieux.

Consolez-vous parents chéris, cet 
enfant qui faisait votre joie ici-bas, 
ne vous a pas dit un 'éternel adieu” 
mais il vous donne rendez vousdaus 
la céleste patrie.

Nous vous offrons uos plus pro­
fondes sympathies.

ІОШ
à 1'Hotel Dien de Montréal, oil sa 
mère, Mde H. (J. Daigle était allé 
le rejoindre. Inutile de dire quqbon 
corps fut amené ici et qu'il fut in- 
huipé solennellement au milieu 
d'un nombreux comcours de pa. 
rents et d’amis qui le pleurèrent 
beaucoup et ne l’oublieront pas de 
sitôt.

P,-, ь,™ ,îï„?j„;x,e;„Liicoc,rt
R KM ARQUES.—On peut se procurer au'mi­

nistère des Travaux publics des tracés bleus 
(blueprints) en fournissant un chèqtl 
que. acceptées, pour lu somme de 5x1 oo, paya­
ble a l'ordre de l'honorable iulnlstu de.s Tra­
vaux publics. Ce chèqlit sera retois il le sou­
missionnaire Offre tille soumission régulière. 

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

r ni ln lt<
Le 18 courant chez M. et 

Mde-Aurèle Bérubé,une fille bapti 
sée sous les noms de Marie, Yvette 
Lucille. Parrain : M. François Bé- 
rubé, Organisateur delà Caisse Na­
tional d’Economie. Marraine : Mel­
le Blanche Bernier,oncle et tante de 
l’enfant.

c de bau-

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 6 mai 1916.
N. B.—Le ministère ne reconnaîtra aucune 

note par la publication de l'avis ci-dessus, 
l'orsqit'il n'aura pas expressément autorisé cet­
te publication.—94057.Voici que cette Faucheuse Vient 

autreOn demande un apprenti typo­
graphe. S’adresser aux bureaux 
de l'Imprimerie.

de jeter le deuil dans une 
brave famille de la Paroisse en 
levant M. Germain Toussaieijrt 
l’affection de sa famille et de nom­
breux amis. M Toussaint ne fu^ ré­
ellement malade que quelques joui s, 
mais ce fut assez pour prou 
ver sa force . d’âme 
esprit chrétien. Sa mort fut 
surprise pour tous. M. Touesâient 
était bien estimé aussi est-il rtiè, 
regretté.

Espérons que la Mort après avoir 
frappé d’aussi terribles coups s’ar­
rêtera quelque temps. Quoiqu'un 

peu en retard nous offrons aux fa­
milles éplorées nos plus confiait1» 
sympathies.

en-
rnain. Il avait l’air content de les 
revoir.

à

—o—

M. Bélo'nie M. Clavette.de St- Ba­
sile,était de passage dans notre vil­
le au commencement de la seiuai-

M. le Curé Babiüeau est allé à 
Edmundston, lundi, par affaires. “< tvrrlimcTetlie.

Une Amie. Melle Adèle Dionne, ex-noviste 
au couvent de Rimonsjri, aprésent 
domiciliée à Anderson, était en vi­
site ici, ces jours derniers.

une

M. Léonide Gagné vient de faire 
l’acquisition d’un joli automobile 
“Overland”.

Notre populaire barbier M. T. 
K. Boudreau est l’agent pour cette 
compagnie.

MODELE 83-$965.6o F.O.B. Toronto 
MODELE 76—$850.00 F 10.B. TorontoLigez bien ceci

M. Wilfred Demers est allé à 
Quisibis, Mardi. Il nous a rappoi té 
la grande nouvelle que les Lib-raux 
avaient gagné dans la Province de 
Québec.

J'aurais besoin de 500 peaux de 
renards rouge ainsi que toutes ІА 
autres pelletries : Si vou« avez les 
peaux d orignaux et de chevreuils 
je paierai les plus liants prix du 
marché.

Pour autres informations,s'adres­
ser à : -

, -X
M. François Bérubé,organisa leur 

de la Caisse National d’Economie 
est part і lundi dernier pour St-Hu- 
bert dans l’intérêt de 1a. Société.

Achetez votre encre, vos plumes 
et vos crayons au “Madawaska °

Le Dr Z. Vézina, de Fraser ville, 
était dans notre ville lundi et mar­
di dans l’intérêt de sa profession. 

—o—
Madame John Soucy, de Glen- 

dyne, P. Q», logeait au Grand Cen­
tral Hotel ces jours passés.

—O—

M. Arthur Dupéré, de Grand 
Falls, passait la journée dans Kd- 
mundston samedi.

Samedi dernier nous avions la 
visite de notre ancien curé, le Ré- 
véreud J M. Levasseur. Plusieurs 
personnes sont allées lui presser la

Melle E. Bélanger, de Cabano, à 
ouvert un magasin temporaire,chez 
M. Jos. L St Onge. <

•T. A. GAUDREAU,
Clair, N. B.

PS17-2-m. p.

Eclairage électrique. Démarreur électrique. Sirène 
électrique. “Demountable rimes”. Anii dëra- 
. pants (non-skid) en arrière.Avis a mes Pratiques

T. E. BOL DREACJ,Il est d’usage que les ventes de Broker 
se font pas pour des prières puisqu’il faut pay­
er à ces Messieurs une commission se montant 
a 80 p. c. C ’est pourquoi j’ai décidé de faire 
profiter mes pratiques de cette commission en 
leur offrant nue réduction de 80 p. c. sur tou­
te Marchandise vendue au comptant. A 
mes amis de profiter du sacrifice que j’ai 
décidé de m’imposer à partir du
І 2 courant jusqu’au 15 Juin prochain

ne AGENT,
du Comté de Madawaska et une partie du Comté de Restigoucbu,

EDMUNDSTON, N. B.

M, J. K. Doucet, inspecteur d’é­
coles vient d’arriver dans -notre 
ville mardi.

VOUS UM. J. Flavieu Chouiiard, de St- 
Pamphile, qui était de passage 
dans Kdmuudstoii mardi est repar­
ti hier matin.

—O—

M. Gaston D’Auteuil, voyageur 
de commerce, de Québec, est actu­
ellement dans notre ville dons l’iu-« 
térêt de sa- maison.

Venez voir les Marchandises que j’ai eu 
main et vous constaterez que je ne fais pas 
de Bluff. Je tiens à conserver mes pratiques 
et de leur donner tous les avantages qu’il 
eu mon pouvoir de faire sous les circonstan­
ces.

IN MEMORIAM
est

La mort cette terrible fauclieusti 
sans égard aux larmes d’un père 
chéri et d'une mère bien aimée, est 
venue ravir a l'affection des siens, 
Thommy, enfant bien aimé de M. 
et Mde H. U. Daigle. Il est parti le 
pauvre enfant, insensible aux sup­
plications de ceux qui l’aimaient.

14 ans.... c'est bien jeune pour- 
mourrir ! Hier encore,joyeux de vi- j 
vrt.il s'enivrait de promesses et I 
d’espoir.Ses grands yeux bruns rap-1 

pelaient la sève d’une vie faite d’au­
rores sans nombre, d’innombrables 
printemps. L’heureux eufaut avait 
trouvé au doux foyer,tous les bieus 
que le з heureux de ce monde en­
vient. La vie ne lui avait donné 
que joie et contentement. Mais Dieu 
dont les desseins sont impénétrables 
en a jugé autrement. Il l’avait mar­
qué du Sceau des Saints et la sofif- 
f ran ce en élevant bien haut sa belle 
âme brisait sa nature délicate. Dieu 

. l’avait choisi cette faible tige pour 
la transplanter dans les parterres du 
Ciel et en faire résortir des fleurs 
plus belles Et plus brillantes. lyv

1

Rappelez-vous que les Marchaudiscs 
sont bien difficiles à se procurer, vu la haus­
se constante qui s’opère depuis celte guerre 
affreuse qui plonge notre pays dans une bien 
mauvaise posture.

Vous savez aussi que les Marchands de Gros sont eux-mêmes incapables 
du se procurer les marchandises désirées venant Surtout de l'Angleterre et de 
ht France, par conséquent vous pouvez juger du trouble et du contre-temps 
que nous avons nous-mêmes. Malgré cela je suis parvenu à compléter 
stpck du Printemps qui est iuqiortant sous tous $8 rapports dans la qualité, 
la couleur et le contectionnement qui est sans reproche.

.le vous suis très reconnaissant du patronage que vous m'avez donné*dans 
le passé et j’ose espérer que cette vente à sacrifice vous prouvera ma sincérité

f
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'3mCOMMENT ON DEVIENT

CONSOMPTIF
Lorsque vous avez pris du froid, lot»- 

qv 2 les muqueuses de la gt rge sont en­
flammées, l'inflammation s'étend vite 
aux bronches et provoque la toux. И 

, ■ ■ . , . importe de conjuror le mal
raison, semble-t-il, cet homme de tout retard oon.tituaut un grave.
haut rang fit cette humble répou- tro^souvent \ fai^que’l’ot

ge un rhums qui commence " 
nés de laconsomption, répand..

. M s’emparent du terrain favorable,
à raccommoder moi même ce que Uplicnt et minent murnoisem 
j’ai gâtée moi-même.” constitutim a

Cet homme u’était au tre que 
l’admirable saint François de Sa-

SIMFLICITE
Un jour, uu homme de très haut 

rang fut surpris à raccommoder et 
à brosser lui-même ses habits. 

Comme on s’en étonnait, et avec

mon

v ; :4;v<e

JOS. MOSCOVICZ se :
--“Je ne vois aucun inconvénient

Edmundston, N. B.
Bévéhmce danrle trait era et 
du rhume le plus tenace, 
Vti prouvé fréquemment, 
tout ?§c la bouteille,
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Fondée en ÎOOO

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée per Acte de Parlement en Juillet 1900
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.

Capital autorisé,
Capital payé et surplus, :

«8,000,000.00

8і,в6О,О0000
. 4

*■
(BU ât Bée. 1*1»)

JS succursales Sans les provinces de Québec, d'Ontario et du N.-Èmnstsrkk. 
Otomaeii (Х*Аєшііь1іііг»і1ьп

Présidait : M. Й. LAFofeTE, Dfe io ihaison bajxifte, -Martin Limité».
Administrateur du Crédit Foncier Frànco-Canadien 

Vice-Président : W. F. CARSLBY, Capitaliste.
Vice-Présidept : TANCRHDE

of 4he woods Milling Co.
M. G. M. BOSWORTH, Vice-Président “Canadian Pacific Railway Co.M 
Hou. ALPHONSE RACINE, De la maison de gros Alphonse Racine Ltéc. 
M. L. J. О. ВЙАиСНЕМШ, Dé la Librairie Beauchemin, Limitée.
M. MARTIAL CHEVALIER Directeur Général, Crédit Foncier Franco 

* Càtiàtliefi ,
BUREAU DÈ êêNtBéLfc
(бвіімі§5АінЙ8 Censeurs)

Président : Hon. Sir ALEX. LACOSTE, C. R., Ex Juge en Chef de la 
Cour du Banc du Roi.

Vice-Président : Docteur B.. P. LACHA PElLb, Administrateur du Crédit 
Foncier Franco Canadien.

Hon. N. PE RODE AU, N. P. Administrateur Montreal Light Heat & 
Power Co.

EBJUVJYDSrOA', JT. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

BIENVENU, Administrateur de la Lake

Succursale t

Très Important
J’informe ma nombreuse clientèle et le 

public en général qnc je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. " Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

SATISFACTION GARANTIE 
A DES PRIX RAISONNABLES

J. B\ LEBEL,
Tailleur

Eiamundetou, • MT. jb.
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